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EXTRAIT D'UNE LETTRE ADRESSEE A M. LIOUVILLE
PAR M. BESGE.

« ... Soit p un nombre premier de la forme 41 + 1. Posons d’abord,

avec Legendre,
( m
5)-=
p
suivant que entier m est ou n’est pas résidu quadratique de p. Pre-
nons, en ottre,
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— frt 0
I)

quand m est divisible par p; enfin, considérons la somme

m m—1t m — 2? m— 40
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que Je désignerai par 8. Je trouve que l'on a

S=—1
lorsque m est premier a p, tandis que

S=p—1
quand m est divisible par p.

» La démonstration de ce théoréme est fort simple, et je ne crois pas
avoir besoin de 'ajouter ici. »




